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Lectures à Soir Maie il eel très bien, le loup-garou 
de petite maman.

Aussi, le lendemain, quand celle- 
ci, comme d'ordinaire, lui parla de 
cet animal imaginaire, lui répondit- 
elle ingénument: —Mais, petite ma
man, je ne demande pas mieux que 
de le voir.

Fernande la regarda fixement ; 
mais, comme rien ne dénotait chez 
Amélie autre chose que la plus par 
faite naïveté, elle lui dit en la bai
sant au front :

—O chérie, peux-tu bien dire 
cela T —c’est méchant, -a* un loup- 
garou 1

Amélie, toute contristée, à l’Idée 
du malheur de sa sœur se mit à 
pleurer. •* Comment, ee disait-elle, 
ce beau jeune homme blond, qui a 
l’air si doux, est méchant; il fait du 
mal à petite maman...... ”

Et elle rêva toute la Huit qu’elle 
se battait avec celui-ci pour lui ar
racher Fernande et qu’elle n’était 
pas la plus forte, parce que ces 
pieds étaient retenus au sol com
me par des semelles de plomb.

Bref, des cauchemars affreux 
punirent la curiosité du petit lu-
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UE GEORGE 66 LE LOUP-GAROU 
Orpheline à quatorze ans, Fer

nande Berthée dut élever une sœur 
plus jeune qu’elle d’une dizaine 
d’années ; ses parents, honnêtes ou
vriers, lui avaient laissé ce souci,— 
courageusement et même joyeuse
ment accepté d’ailleurs,—pour tout 
héritage.

Amélie, — la Soeurette, — était 
intelligente et espiègle comme un 
démon ; elle aimait sa petite maman 
comme elle eut aimé la véritable, 
et, le soir, quand elle revenait de 
l’école tenant la main de Feinande 
qui la prenait au retour de l’atelier, 
elle sautillait comme un petit cabri 
en chantant un air appris en classe 
ou entendu dans la rue en y allant 
Ou en revenant, et les passants,frap
pés de la beauté et de la jeunesse 
des deux orphelines, ne songeaient 
•oint à les plaindre : elles avaient 
l’air de tant s’aimer 1 

Et pourtant, le travail était dur 
pour Fernande et, tout payé, y 
compris les fiais d’école, il ne res» 
tait pas grand’choae à la pauvrette 
pour les menus plaisirs de sa sœur 
elU Viens,

Gv, e vie heureuse, en somme, 
autant qu’elle pouvait l’être, durait 
depuis deux ans, lor^qu’Amélie re 
marqua <*hez sa petite maman quel
ques signes de changement dans Its 
habitudes et le caractère.

Dieu me pardonne 1 la sérieuse 
Fernande, le modèle de son atelier, 
la petite maman enfin (une maman, 
si petite qu’elle soit, doit être sé
rieuse) 1 Eh bien ! l’exceptionnelle 
Fernande...

Riait comme une folle à propos 
de torn.

Chantait comme une fauvette à 
chaque instant.

Embrassait Amélie sans disconti-

Par contre-coup, cette dernière 
devint sérieuse comme si elle fut 
devenue son aînée. Et le résultat 
de ce séreux fut une série de médi 
tâtions sur les trois choses qu’elle lit. 
avait remarquées et dorit elle avait 
induit une modification de carac
tère et d’habitudes cht-z sa kbuj.

Qu’es* ce qui la lui avait donc 
changée ?

Ce n’est pas qu’elle eût à s’en 
plaindre, oh 1 non ; mais Amélie 
était fille d’Fve, et les filles d’Eve 

">«001 !a spécialité de vouloir connaître 
le pourquoi de tout.

—Mon Dieu, se disait-elle, si Fer
nande, qui était si sérieuse, si sé
rieuse môme, rit comme cela de
puis quelques jours, c'est qu’elle 
sasi quelque chose de bien nou
veau, de bien amusant qu’elle ne 
veut pas me dire...

Elle chante, et fort bien, même 1 
— mais comme elle ne fredonnait 
même pas avant... Que peut elle 
avoir T Elle m’embrasse à m’étouf
fer, — elle m’embrassait bien avant 
mais pas tant, pas tant 1 — Elle 
ressemble à ma camarade Char
lotte qui a la manie d’embrassBr 
tout e monde à chaque instant et 
qui se fait punir par la maîtresse 
pour embraseophagie, comme dit le 
frère de Julia, qui sait l’anglais 1 
Mais Fernande n’est pas une mam 
aque. pourtant. D’ailleurs, elle 
n’embrasse que moi 1 —- Serait-ce à 
Muse de moi quèj*D'Je maman est 
vomme vela 1...

Et la petite cervelle travaillait, 
travaillait :

Bientôt, ce fui pis : Amélie, de 
par l’ordre de petite maman, dut st 
coucher une heure plus tôt loue le- 
soirs, sans pouvoir obtenir d'autre 

I texplication que cette réponse com
mmatoire : — Obéis, ma chérie... ;

:, „ le loup-garou viendra t
Là-dessus, Fernande souillait la 

\bougie, fermait la porte et s’en al
lait dans la pièce voisine.
| Le loup-garou fit son effet pen
dant huit jours,ou plutôt huit soirs; 
mais, ls neuvième, la curiosité fil 
aussi le sien, et notre Amélie, après 
avoir été embrassée, dorlottée, dés 
habillée, couchée et i enacée de ce 
monotone loup-garou, se leva tout 
doucement au bout d’une demi» 
heure, vint coller son œil au trou 
de la serrure et vit sa sœur en tôle 
à tête avec un beau jeune homme 
blond, qui lui parut si gentil qu’elle 
alla se recoucher en «e disant avèc 
contentement ;
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Pianos Chickering, Steinway, 
Raines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmoniums de Es* 
tey et Kimball.

iO Feur Cem de Redaction tar tout lelmt Argeui lomptantin.
Quinze jours après cette nuit dra- 

viatique, Fernande devenait Mme 
Perriolet: le beau jeune homme 
blond, qui la courtisait depuis un 
mois, lui donnait son nom et lui 
offrait ainsi, avec une position meil 
leure, —il était architecte. —une 
certitude pour l’avenir d’Amélie, 
qui recevrait, dès lors, une éduca
tion plus en rapport avec son intel
ligence.

La sœurette pleura tout le jour, 
et sans vouloir eu dire le motif, re
garda plus d’une fois son beau frère 
avec des yeux enflammés.

Le soir arriva et Fernande, très 
émue, sortit de la salle à manger 

sa nouvelle demeure av c sa 
sœur pour la coucher et, peut-être 
aussi pour se donner du courage à 
eBe-môme, en lui parlant.

Elle devait traverser la chambre 
nuptiale: elle y passait avec Amélie 
quand celle-ci, les yeux pleins de 
larmes, la supplia de se mettre au
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Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhousie.

A toujours en main un grand nombre de 
tuyaux pour montage de poêles et de tuyaux 
à l’eau. Travail de 1ère classe pour toutes 
sortes d’ouvrages de ferblanterie et de plom- 
Ieerie. Se charge également de poser et ré- 
par. r le gu z.

Les ordres sont promptement exécutés à la 
satisfaction des personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confiance.
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AVEC CS!^UE

Voiture Wants
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AVIS est donné par les présentes que lee 
terres situées entre lu limite est du , union 
de Awrcy dans In district de Nipissingue, 

<1 et an sud, «l la limite ouest «les 
Ksten nt Sprag pi dan* le district 

d’AIgnnia, au nord, .sont retirées delà /ente 
au location, à liai tir du In décembre pro- 
chain, et qu’à l’avenir aucune* voûtes us 
seront faites dans les dites limites jusqu à 
nouvel avis, excepté dans les cas suivants :

lo Lorsque la demande en a été iégulière- 
meut faite et que l’argent versé dans la 
caisse du déport cm*

2o Lorsque los deman les ont été faites, 
une forte proportion du prix payé ri lors- 
qu’une dépense assez four a été faite pour 
augmenter ou compléter une exploration de 
la ( Concession. tr.:3M t

tiendra compte d'aucune demande 
r et qui n’a pas été accompagnée du 

d'achat (le la terre, excepté dan*

Pour tes hémorroïdes Internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

iXNTfl au 27 Octobre, 1890.j

LA POUDRE DE TOILETTEjartlront de la gare de me KL* 
comme sait 7^

U L'EXPRESS DE MOWT- 
III» REAL rapide arrêtant 
tâtions entre Ottawa et le do
nt à la jonction du Côtean avec 
Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
ic tous les trains pour l’est, et 
e à Montréal à 11.35.
IM L’EXPRESS DE MONT- 
ITI. REAL rapide n'arrêtant 
m et à A lexandria entre Otla- 
«au, a un char refectoir, et ar- 
éal à 8. *20, se reliant aux trains 
Central et du Grand Tron# 
points à l’Est. Portland, Ri- 
p, Dalhousie
■ L’EXPRESS DE BOSTON
I» eu NEW-YORK (passant 
et le nouveau pont en aeier ) 
Point, St Albans, Saratoga, 

New-York, Phfia- 
ua les points au sud, avee 
•8 de Wagner depuis Ottawa 
i et New-York. (Ce train arrête 
étions entre Ottawa'et Rouse's

cantons deM IM’ONITOIltH PINTIJB-Pour
Hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Hemède et préventif sûrs.

Un des 
mède est

principaux ingrédients de ce ri 
la gomme pure du Pin blanc dACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 
—A LA

NA TT(*N AL M’F’G. <70. 
160 RUE 8PARKS.

ij—Mais dit en rougissant Fer
nande, il faut que je te couche d’a
bord; viens.
- Non 1 répliqua énergiquement 

’ensaut, je ne veux pae qu’ôte 
prenne 1 tu l’as reçu jusqu'ici pour 
moi; je veux maintenant le recevoir 
oour que, s’il fait du mal à quel
qu’un, ce ne soit pas à toi, petite 
maman !

—Mais que veux-tu dire T s’écria 
Fernande stupéfaite.

—Couche-toi, petite maman, cou. 
che-toi 1

Et l’enfant|trépignait.—Mats sœu
rette...

—Dors, dors, petite maman ché- 
lie, car le loup-garou viendra !

Fernande éslatâ de rire: la lu
mière se fit dans son esprit.

A ce moment, son mari entrait 
pour la chercher ; les invités s’im
patientaient. Amélie tomba a ge
noux devant lui en s’écriant:

—O monsieur le loup-garou, ne 
faites pas de mal à petite maman, 
je vous en prie!.»..»

Quelqu’un d’interloqué, par exem 
pie ce fut le pauvre jeune homme, 
mais Fernande, encore très émue 
de l’incartade d Amélie, éclaircit le 
mystère, et la petite, ayant avoué 
#a curiosité, seule cause du quipro
quo, fut tout étonnée et tout heu
reuse d’apprendre son erreur.

Depuis, par exemple, elle ne croit 
plus au loup-garou et dit à qui en 
parle devant elle. u C’est gentil, un 
loup-»garouî c’est un bon petit mari 
blond 1 ”

Mie en boites séparées.ALBAN1 lit, OUEn vente chez les Pharmaciens
Je, soussigné, ai le plaisi. d’an nonce rjau 

public de celte ville que l'organisatiou de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt 
cuter tous les ordres qu’on voudra bi 
confier. Mon établissement est 
équipés et on y trouvera 
pour les services funéraires 
J’ai entr’autres corbillards 
grande beauté et faite à mon ordre d 
des plus grandes manufactures du pays. 
L'assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable. des 
prix accomodante et des conditions ~géné-

j — PBEPAHl PAR—

Persiennes, at,
tout oe qu'il faut 

ne toutes classe 
une voiture u. 

dans une

Toiles et Poles 4, niera lAUTHÜR S. HARDY, '
» l Commissaire des Terres.

Département des Terres -le la Couronne,
Toronto. 29 Novembre, 1890.
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Argent A prêter à 6 p. e. avee privilège * 
rembourser en aucun tempe.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

1 A BRI V EB6NT COMME SCIT I 160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 
Yis-à vis la Basilique.

|y| Express de Boston

édiaires arrêtant à tontes les 
e's Point et Ottawa.

mée au cours du jour, soit 3,4‘27 fr 
le kilogramme, que le prêt a été 
fait.

idée de la salin de barbiers du Pal
mer House. C-tte salle doit avoir 
100 pieds par 40.

Je l'ai traversée dans toute sa 
longueur et je n’ai pae tait un pae 
sans mettre le pied sur une véri
table pièce d’un dollar. Ces pièces 
sont incrustées dans le parquet sans 
protection contre l’usure. I>eur 
nombre doit dépasser $2,000. Je 
ri'ai pas ôté trop épaté par le spec
tacle du plancher en argent mon
nayé parce que j’avais déjà à Otta 
wa quelque chose d’à peu près sem
blable chez un restaurateur de la 
rue Rideau, dont rétablissement 
portait le nom ■ The Silver Dollar » 
Seulement le nombre des pièces 
dans le parquet n’était pas aussi 
considérable. 11 y en avait trois ei 
pour les protéger convenablement 
le propriétaire les avait couvertes 
avec un verre épais.

Ottawa n’est pas aussi avaucé que 
Chicago.

les lingots sont actuellement à la 
Banque d’Angleterre.

CHICAGO
Chicago est par excellence la 

ville des merveilles dans la fin de 
ce siècle. L’argent y est tellement 
abondant qu’un citoyen injurié se 
venge en jetant à la figure de son 
agresseur une poignée de pièces 
d’argent d’un dollar.

Si vous doutez du fait lisez le 
Daily Newe de Chicago du 26 no
vembre. La chose s'est passée pen
dant notre séjour dans la grande 
ville.

Un collecteur présente une fac
ture à un marchand.Celui ci trouve 
la chose intempestive, 
mots s’échang-.-nt entre les parties 
et finalement le commerçant cour
roucé lance à la figure du collecteur 
une poignée de dollars d’argent, et 
lui cause d-î douloureuses* bles-

grande considération. Tandis qu’il 
fréquentait asvidttment le fumeux 
temple appelé Plymouth Church 
à Baooklyn, où il demeurait, et 
qu’il donnait des sommes considé
rables pour des œuvres de charité 
Smith falsifiai t des titres d’actions 
et d’obligations pour une somme de 
$350,0001 II n’a été mis en juge
ment que pour un seul de ses faux, 
et son procès n’a guère duré plus 
d’une demi-heure. On ne pouvait 
pas le condamner sur ses aveux, 
car le maximum de la peine était 
les travaux forcés à perpétuité.

Il y avait foule dans la salle d’au
dience lorsque Smith y a été con
duit pour y entendre sa sentence 
••t l’on remarquait de nombreux 
banquiers et courtiers parmi 
les curieux, Le ministère 
public, qui continue à se mon
trer d’une bienveillance partiale, 
pour ne rien dire de plus, envers 
ces criminels riches, a sollicité lui- 
même l’indulgence de la cour sous 
prétexte que le régime de la prison 
ne tarderait pas à tuer Smith et 
qu’il n’avait pas subi d'autree con
damnations. Voilà pourquoi Smith 
n’a été condamné qu’à dix sept ans 
de travaux forcés, ce qui se réduira 
à dix ou douze ans par suite des 
réductions de peine auxquelles uot 
droit les criminels pour leui bonne 
conduite au pénitencier.

ont été chercher dans les caves les 
lingots d’or, qui sont de deux espè
ces, les uns pesant six kilos, |les au
tres douze kilots. Un employé 
supérieur de la Banque de France 
a compté les lingots, qui ont été 
ensuite rangés dans les caisses, 
chacune d’elles en contenant sept 
ou quatorze, suivant qu’ils) pesaient 
douse ou six kilos. Dès qu’une 
caisse était pleine, elle était vissée 
et scellée du sceau de la Banque 
d’Angleterre, puis chargée dans 
l’intérieur de l’un des fourgons.

A quatre heures, les lingots con
tenus dans quatre-vingt dix caisses, 
lormant un po ds total de 7,274 ki 
los, étaient lois chargés ; las four
gons étaient fermés ; le mandataire 
de la Banque d’Angleterre donnait 
reçu de la somme et remettait en 
même te nps à la caisse principale 
de la Banque de France un bon de 
23 millions du trésor anglais.

Les fourgons se sont alors mis en 
marche pour 1» gare du Nord, d’où 
les caisses ont été expédiées par le 
train de sept heures du soir. A 
trois heures du matin, les 25 mil
lions arrivaient à Boulogne, où ils 
étaient aussitôt transportée sur le 
paquebot faisant le service d’Angle
terre. Le lendemain, le gouver
neur de la Banaue de France rece 
vait de Londres une dépêche lui 
annonçant que les 25 millions 
étaient arrivés à bon port.

Le 14 novembre un second envoi 
a été fait dans les mômes conditions. 
Le troisième envoi complétant le 
prêt de 75 millions a été effectué 
mardi dernier 18 novembre. Tous 1

M. SasrtStilÈ
ites les stations halnè- 

n quitte Montréal a 9 heures 
e a Alexandria seulement, ex- 
sser descendre des passagers à 
ur ls Grand Tronc.

*n et tou

Mais, avaot de consentir à extrai
re de ses caisses les précieux lingots 
la Banque de France a eu soin de 
prendre toutes les précautions né
cessaire pour se garantir contre les 
moindres risques. Elle a donc signé 
au préalable avec la Banque d’An
gleterre une convention dont voici 
les clauses principals:

Un mandataire viendrait prendre 
livraison des lingots dans la cour 
donnant sur la rue de la Vrillière; 
dès q l’il les aurait reços, il en de
viendrait seul responsable et les 
expédierait à Londres à ses risques 
et périls, il en donnerait aussitôt 
reçu et remettrait en même temps 
â la Banque de France, comme ga
rantie du remboursement, un bon 
du trésor anglais, signé du premi r 
lord de la trésorerie. A l’échéance 
la Banque d’Angleterre devrait ef- 
fecluer le remboursemens, aux 
caisses même de la Banque de Fran 
ce, soit en lingots, soit en livres 
sterling, qui, dans ce car. ne se 
raient acceptées que pour leurs 
poids d’or fi i.

Le jeudi 13 novembre, à deux 
héures de l’après-midi, lemand<- 
taire de la Banque d’Agleterre s’est 
pfésenlé à la Banque de France, 
accompagné de fourgons chargés 
de caisses garnies de sciure de bois.

Lee fourgons sont venus se ran 
ger dan.- la cour. Le mandataire a 
déclaré qu’il allait prendre livrai
son du tiers du prêt, c’est-à dire de 
25 millious. Aussitôt des gaiçon*

l/l. ,EJr."T,dJ^„^
s ta! ions. A

d. Le train quitte 
t arrête à toutes les
BERLIN. C. J. SMITH 
Général Agent général

OIM fM ERIE S
as anciennes maisons oomm 
U 16e de l’Ottawa et dea mien 
le rapport des bas prix de 

Hole* offerts en xeniec

gall & Cuzne De gros
ne de la grosse Tarrlêre

-MAGASINS?.

E* ET DMF, CHIU3IER Albert Bkrrot.
13-11-87-8R.

VINGT TONNES D’OR
On a beaucoup parlé du prêt de 

75 millions en or consenti à la Ban
que d’Angleterre par la Banque de 
France, mais ce qu’on n’a pas indi
qué, c’est comment cette énorme 
quantité d’or a été expédiée à Lon
dres.

Disons tout d’abord que la Ban
que de France ne s’est pae deesaisie 
en cette circonstance d’une seule 
pièce de monnaie. Il n’entre pis 
dans ses habitudes d’exporter à l’é
tranger des espèces monayées dont 
l’absence pourrait à un moment 
donné amener une crise sur le mar
ché français. C’est donc en lingots 
d’or fin, dont la valeur a été esii-

L’argenl est répandu sur le troit- 
toir ét recueilli par des gamins 
comme une bonne aubaine. Le 
collecteur s’esi pourvu devant lee 
tribunaux pour faire condamner à 
l’amende le débiteur prodigue.Quel 
effet peut avoir une amende de 
$100 sur un défendeur de cet aca- 
bit?

[/Off Mc VEUT
SOLLICITE ÜB. IK CONDAMNATION D’UN FAUS

SAIRE.
Albert Smith, le banquier faus

saire, dont l’arrestation a causé tant 
de sensation, il y a quelques semai
nes, a été traduit devant la cour 
d’aesibes présidée par le juge Fitz
gerald ei condamné à dix sept ans 
de travaux forcés.

Un n’a certainement pas oublié 
le scandale causé par la découverte 
des faux de Smith, qui faisait par
tie de la maison de banque Mille, 
Rebesoi» et Smith, une des mieux 
posées à la Bourse, et qui jouissait 
loi-même jusqu’àlors de la plu*

»«•!•* Dfisnebsn, Ottawa,

AUX PATRONS

but de se rendre utile 
x ouvriers, domesti- 
antes etc. et aux per 
li ont besoin de ces 
lomestiques et servan 
lublierons gratis une 
de toutes les annon 
de l’emploi. Les in» 

subséquentes seront 
rge*s|au£prixj d»; 86

Il y a à Chicago une “ boutique” 
de barbiers, qui est sans contredit 
la plus riche de l’univers.

Mettez ensemble les trois établis
sements de coiffiur de Montréal, 
mieux que cela, réunissez les sa ons 
de douze Falrr.er, huit Bisaillon et 
uatre Foulon et vous aurez uue

toutes les
WA partir de samedi, 10 pou 

réduction seront accord.* sur 
marchandises qui 
rabais. Cette r

pas marquées au 

'1U"“éduction 
nouvelle année. Chez Bouicier *
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